
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme de tous nos chers disparus et tout particulièrement de Chlomo bat Ra’hel GHEZAIL, Ts ion JOURNO et Moshé MAYER zal. 
 
 
 

FFFEEEUUUIII LLL LLL EEETTT HHHEEEBBBDDDOOOMMM AAADDDAAAIII RRREEE (((PPPaaagggeee 111)))       
  BBeetthh HHaammiiddrr aacchhTTOORRAATT HHEESSSSEEDD VVEEDDAAVVII DD ddee SSaaiinntt BBrr iiccee  דד''  בבסס''

wwwwww..hheesssseeddvveeddaavviidd..ccoomm  NN°°3377 
PARACHAT BE’HOUKOTAI (Vayikra Ch. 26:3 – Ch. 27:34)      19 Iyar 5768 / 24 Mai 2008 

Entrée (Pari s) : selon sa communauté                              Sortie (Pari s) : 22h41 
 
 

 
UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    

    

De la Paracha de cette semaine, nous tirons un grand enseignement. Hachem dit : « Si ton frère tombe dans 
la pauvreté … vous devez le renforcer et l’aider à vivre. » Or, nous serions tenté de penser : « C’est                    
son problème et pas le mien ! » Mais la Torah nous enseigne autrement. Lorsque nous rencontrons                    
une personne pauvre ou avec des défauts quelconques, nous devons l’aider à choisir une meilleure vie.         
Nous sommes tous enfants d’Hachem, et responsables des autres pour les aider chaque fois que nous le 
pouvons. 

 

LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    REVEILLEREVEILLEREVEILLEREVEILLE----TOITOITOITOI    !!!!    
    

C’était la position la plus fréquente, où l’on pouvait trouver Ari : couché ! Tout le monde, dans le camp 
d’été, savait qu’il battait les records du plus long séjour dans le sac de couchage ! Ari semblait avoir            
un problème important de réveil. Au début, c’était un sujet de plaisanterie, mais bientôt, il est apparu 
clairement qu’il n’était pas question de rire. Ari se levait de plus en plus tard, au point de ne plus seulement 
rater la Téfilah, mais aussi le petit déjeuner ! Non pas qu’il n’avait pas essayé de se lever tôt : il avait mis 
deux réveils puissants près de sa tête, puis avait même essayé de supprimer son oreiller. Rien ne changea. 
Ari avait une sorte de problème physique. Sans faute de sa part, il était un « dormeur profond ». Cela allait 
de mal en pis. Un soir, juste avant l’extinction des lumières, le directeur est venu au dortoir. Cherchant Ari 
des yeux, il le trouva déjà au lit. Bien qu’il lui parlât à voix basse, tout le monde  comprit, en voyant 
quelques larmes couler de ses yeux, qu’il était question de son problème. S’il ne modifiait pas                           
son comportement, il était menacé d’être renvoyé. Le lendemain matin, les garçons se levèrent un à un,            
en entendant la musique habituelle du haut-parleur, tous, sauf, Ari. Ignoré aussi, le bruyant bip du réveil 
posé par son animateur sur sa table de nuit. Ari était sourd à tous les réveils ! « Hé, nous ne pouvons pas le 
laisser comme ça !» s’écria Yoni avant de sortir avec ses amis du dortoir. Il se mit en action immédiatement. 
Il essaya par tous les moyens de réveiller Ari : il lui parla gentiment, puis plus fort, il le cajola, le chatouilla, 
ne cessa pas jusqu’à voir un œil ouvert, puis les deux, et enfin un sourire sur ses lèvres qui voulait dire, 
merci. Il se leva, puis se prépara rapidement pour pouvoir arriver en même temps que ses camarades.         
Son visage rayonnait de bonheur et de reconnaissance. A partir de ce matin, l’ensemble des garçons de              
son dortoir, établirent un tour pour réveiller Ari. Bientôt, il n’eut plus besoin de personne, et il lui arriva 
même de réveiller Yoni !  
 

QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN    
 

Age 3-5 ans 
Q. Comment penses-tu que se sentait Ari lorsque le directeur le menaça d’être renvoyé ? R. Il était très triste. 
 

Q. Que ressentit Yoni quand il le vit ainsi ? R. Il voulut l’aider avant qu’il ne soit trop tard. 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

   Ce feuill et est dédié à la complète guérison de Mazal bat Sarah, Rivka bat Mazal, Moshé bar Rivka, ‘Haya Léa bat ‘Hanna et de tous les blessés de la Yéshiva Merkaz HaRav. 
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 Age 6-9 ans 
 

QQQQUUUUEEEESSSSTTTTIIIIOOOONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISSSSCCCCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN    ((((SuSuSuSuiiiitetetete))))    

Q. Pourquoi penses-tu que Yoni a voulu l’aider ? R. Il a vu que son ami avait de graves problèmes, il s’est 
senti concerné et voulut lui éviter d’être renvoyé. 
 

Q. Ari essaya lui-même de se réveiller par tous les moyens. Penses-tu que ses amis l’auraient aussi aidé s’il 
n’avait fait aucun effort ? Oui ou non et pourquoi ? R. Quand on voit que quelqu’un essaie par tous            
les moyens de régler ses problèmes, on doit tout faire pour l’aider. Mais s’il ne fait rien, pour s’aider                  
lui-même, parfois, la plus grande aide qu’on peut lui apporter est de le laisser subir les conséquences de               
ses actes, en espérant qu’il apprendra à être plus responsable. 
  

Age 10 ans et plus 
 
Q. Peut-on penser que si Hachem a choisi de faire des gens pauvres ou malheureux, c’est aller à l’encontre 
de son plan que de les aider ? Pourquoi ne pas laisser Hachem les aider s’Il le désire ? R. En plaisantant, 
nous pourrions dire que c’est seulement dans ces conditions qu’Il voudrait qu’on agisse comme s’Il 
n’existait pas. En réalité, Hachem veut que nous nous améliorions sur le plan spirituel. Un bon moyen d’y 
parvenir est d’aider les autres. Hachem a sûrement raison de laisser des personnes pauvres, etc.,                         
et nous devons admettre qu’à la fin c’est pour le bien, mais ce qu’Il attend de nous est de faire ce que nous 
pouvons pour aider les autres. 
 

Q. Nos Sages enseignent que « tous les juifs sont garants les uns des autres ». Comment comprendre cela et 
l’appliquer à cette histoire ? R. Un garant est une personne qui accepte à l’avance d’aider quelqu’un s’il se 
trouve dans une situation problématique et en quelque sorte, il lui « garantit » le succès dans sa charge.  
C’est ainsi que nous devrions nous conduire dans l’idéal, nous devons être toujours prêts à aider les autres, 
comme l’ont fait Yoni et ses amis. Ils lui ont donné l’impulsion pour qu’il se corrige ensuite par lui-même. 
Par le renforcement de quelqu’un qui est en recul, nous pouvons parfois l’aider à changer le sens de sa vie 
pour le mieux. 
 

NONONONOUVUVUVUVELELELELLLLLEEEE    DDDDEEEEVVVVIIIINNNNEEEETTTTTTTTEEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    

Quelle ville est en droit de prétendre que, sans les mauvaises conditions climatiques, un prophète y 
aurait débarqué ? 

  


